Documents complémentaires pour la préparation du jeu de rôles

Jamais sans ma famille

D’après les enquêtes récentes sur les valeurs des Français, la famille est la première valeur des jeunes de 18 à 29 ans, avant le travail, les amis, et enfin la religion et la politique.

Avec l’augmentation spectaculaire de la longévité, mais aussi la croissance générale des niveaux de vie, les liens intergénérationnels se sont beaucoup développés. Dès l’enfance, de nombreux jeunes trouvent auprès des grands-parents soutien affectif et matériel (sous forme d’argent de poche par exemple). Les parents ne sont pas en reste pour aider leur progéniture jusqu’à la fin de leurs études et/ou l’accès à un emploi stable, par un soutien financier, la location d’un petit appartement ou encore, en leur permettant de rester vivre à la maison : les Tanguy (du film Tanguy d’Etienne Chatiliez, 2001) sont de plus en plus nombreux ! Sauf que, dans la réalité sociologique, ceux qui restent dans le cocon familial sont plus souvent des enfants  des milieux les moins aisés et les jeunes  les moins diplômés, et dont le revenu reste longtemps précaire. Pour les profils à la Tanguy (milieux favorisés et jeunes faisant de longues études), le cas de figure est plutôt du type indépendance résidentielle et dépendance économique. Selon O. Galland, l’âge médian de la première décohabitation familiale est 21 ans, mais cette décohabitation est en général financée par la famille. Ce sociologue, connu pour ses travaux sur l’allongement de la jeunesse, estime que l’accès à l’indépendance qui caractérise l’âge adulte peut s’évaluer à partir de trois critères : l’occupation d’un emploi stable, l’accès à un logement qui n’est plus payé par les parents et l’installation en couple.

Un quart des jeunes nés dans les années 50 (tous niveaux de diplômes confondus) accédaient aux trois avant 22 ans. Ce n’est plus le cas que de 8% des jeunes nés à partir des années 70 : la probabilité d’accéder aux trois critères tourne aujourd’hui en moyenne autour de 28 ans (même si les filles quittent plus tôt le nid familial, la mise en couple se fait de plus en plus tard dans les deux sexes – 26-27 ans-, et l’âge de la première naissance n’a cessé de reculer depuis la fin du baby-boom : après 28 ans aujourd’hui).

Quoi qu’il en soit, l’assouplissement des normes sociales et la généralisation d’une éducation familiale plus permissive et respectueuse de la personnalité de chacun ont favorisé les cohabitations intergénérationnelles. Même chez les plus jeunes, d’après les enquêtes, l’ambiance familiale paraît être au beau fixe : 94% des 11-19 ans estiment qu’ils s’entendent bien avec leurs parents, 84% se voient « assez ou vraiment » libres de faire ce qu’ils veulent et 81% estiment que leurs parents ont « juste ce qu’il faut d’autorité ».

Où est donc passé le sacro-saint « conflit des générations » ?

Martine Fournier, « Tableaux de jeunesse, Jamais sans ma famille », Sciences humaines, n°127, Mai 2002
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